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          Treize ans après la publication de son essai majeur, La Nouvelle Judéophobie, Pierre-André Taguieff signe une étude stimulante dans laquelle il explore et analyse les formes les plus récentes de la haine antijuive, portée par un antisionisme radical mâtiné de complotisme et une islamisation croissante de la cause palestinienne.


          La tuerie antijuive de l’Hyper Cacher, porte de Vincennes, le 9janvier 2015, s’inscrit dans l’année terrible commencée le 26janvier 2014 avec la manifestation parisienne Jour de colère, mais aussi dans la dernière vague antijuive mondiale qui a débuté en octobre 2000 et touché particulièrement la France. Les actions jihadistes des frères Kouachi et d’Amedy Coulibaly montrent que, pour les islamistes radicaux, deux raisons suffisent pour mériter la mort: être juif, être islamophobe.


          La judéophobie contemporaine se caractérise avant tout par sa diffusion planétaire, qui lui fait perdre une grande partie de ses traits nationaux. La diabolisation des Juifs traverse désormais toutes les frontières. Dès lors, la lutte contre la judéophobie doit elle aussi être globalisée.
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          Philosophe, politologue et historien des idées, Pierre-André Taguieff, directeur de recherche au CNRS, est l’auteur de plus d’une trentaine d’ouvrages. Il a notamment publié La Force du préjugé. Essai sur le racisme et ses doubles (1988), La Nouvelle Judéophobie (2002) et Le Nouveau national-populisme (2012).
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  Introduction


  Aspects de la France: retoursuruneanne antijuive


  Janvier 2014-janvier 2015: l'anne antijuive en France, une anne terrible. Et une anne rvlatrice. Elle aura permis de percevoir la collusion entre l'antisionisme radical et l'islamo-terrorisme, ces deux piliers principaux de la nouvelle configuration antijuive, telle qu'elle est observable en France comme ailleurs, mais peut-tre avec plus de nettet qu'ailleurs. La tuerie antijuive de l'Hyper Cacher de la porte de Vincennes, le 9janvier 2015, s'inscrit non seulement dans l'anne terrible commence le 26janvier 2014 avec la manifestation parisienne Jour de colre, rassemblement des antijuifs franais de toutes obdiences, mais aussi dans la dernire vague antijuive mondiale qui a dbut en octobre 2000, et a touch particulirement la France{1}. L'analyse de l'volution des faits antijuifs (violences et menaces confondues), recenss en France de 1998  2014, montre une augmentation brutale de la judophobie au dbut des annes 2000, avec des pics en 2000, 2002, 2004, 2009, 2012 et 2014. Le plus simple est de considrer l'volution des totaux annuels des faits antijuifs (actions violentes, injures, menaces, etc.). Alors qu'en 1999, on en dnombrait 82, en 2000 ils s'levaient brutalement  744, en 2002  936,  974 en 2004, 815 en 2009, 615 en 2012, et, aprs une baisse en 2013 (423), 851 en 2014{2}.


  On observe par ailleurs que, depuis le dbut des annes 2000, les meurtres de Franais juifs tus en tant que juifs ne sont pas commis par des extrmistes de gauche ou de droite, mais par de jeunes musulmans dlinquants se rclamant de l'islam, qu'ils soient ou non des jihadistes en mission (comme Mohamed Merah ou Amedy Coulibaly). C'est ce que montre un bref rappel des Juifs tus parce que juifs depuis 2003, en France et en Belgique, par des individus issus de l'immigration, de religion musulmane et de nationalit franaise:


  Sbastien Selam, DJ g de 23ans, massacr le 20novembre 2003 par Adel Amastaibou, qui dclare aussitt aprs le meurtre: J'ai tu un Juif! J'irai au paradis, et prcise ensuite aux policiers: C'est Allah qui le voulait{3}.


  Ilan Halimi, g de 23ans, squestr et sauvagement tortur en janvier 2006, puis laiss mourant par Youssouf Fofana qui, le 11juin 2009, au cours de son procs, dclare avoir gagn quelque chose par son action criminelle: Maintenant, chaque Juif qui se balade en France se dit dans sa tte qu'il peut tre enlev  tout moment.


  Jonathan Sandler (30ans) et ses deux fils Arieh (5ans) et Gabriel (4ans), ainsi que Myriam Monsonego (7ans), abattus  bout portant le 19mars 2012 dans l'cole juive Ozar-Hatorah de Toulouse, par Mohamed Merah qui, en assassinant des enfants juifs, a dclar vouloir venger les enfants palestiniens.


  Emanuel Riva (54ans) et son pouse Miriam Riva (53ans), Dominique Sabrier (66ans) et Alexandre Strens (25ans), assassins le 24mai 2014 par le Franco-Algrien jihadiste Mehdi Nemmouche au Muse juif de Bruxelles.


  Yoav Hattab (21ans), Yohan Cohen (22ans), Philippe Braham (45ans) et Franois-Michel Saada (63ans), assassins le 9janvier 2015 par Amedy Coulibaly dans l'picerie Hyper Cacher, qui s'ajoutent  Georges Wolinski et  Elsa Cayat, membres de la rdaction de Charlie Hebdo, excuts le 7janvier 2015 par les frres Kouachi en mme temps que Charb, Cabu, Tignous, Honor, Bernard Maris, Mustapha Ourrad et Franck Brinsolaro. Coulibaly a dclar qu'il voulait venger ses frres musulmans, et plus prcisment les musulmans opprims, notamment en Palestine.


  L'attaque meurtrire contre Charlie Hebdo, le 7janvier 2015, avait pour cibles des islamophobes coupables d'exercer leur libert d'expression et de pense face  l'islam, au point d'oser caricaturer le prophte Mahomet. L'assassinat, le lendemain, d'une policire municipale visait un symbole de l'tat franais, jug islamophobe pour diverses raisons. L'action jihadiste du 9janvier 2015 visait des Juifs en tant que juifs, assassins en raison de leur origine ou de leur identit collective. Ces tueries montrent que, pour les islamistes radicaux, il existe deux pchs mortels: tre juif, tre islamophobe. Deux raisons suffisantes pour mriter la mort.


   y regarder de plus prs, cette anne noire a combin deux spectacles distincts. D'une part, celui du rejet explicite et violent des Franais juifs, en tant que juifs, par des minorits actives recourant rgulirement  l'insulte,  la menace et  l'intimidation (en janvier et en juillet 2014, les slogans Mort aux Juifs! ou Juif: casse-toi, la France n'est pas  toi! ponctus de Allahou akbar, nouvelle version de la valise ou le cercueil), mais donnant aussi, sporadiquement, dans les agressions physiques (le 1erdcembre 2014,  Crteil, un jeune couple juif squestr, brutalis et vol, la jeune femme de 19ans viole) et les attaques terroristes de type jihadiste (le 9janvier 2015, la tuerie de la suprette casher de la porte de Vincennes, qui a suivi l'attaque meurtrire du 7janvier contre Charlie Hebdo et celle du 8janvier,  Montrouge, contre une policire municipale, Clarissa Jean-Philippe).


  D'autre part, face  la tuerie antijuive du 9janvier, le spectacle de l'indiffrence et de l'apathie, voire d'une honteuse complaisance de certains secteurs de la population et d'une partie des lites culturelles, converties au propalestinisme dont l'envers est la diabolisation d'Isral. Une indiffrence quivoque, et rvlatrice, en dpit des torrents de rhtorique antiraciste, d'appels  lutter contre le racisme et l'antismitisme (et bien sr contre l'islamophobie), dverss par les dirigeants politiques, dont l'impuissance en la matire est avre  une impuissance masque par la fuite en avant dans l'acharnement lgislatif, spcialit franaise. Certains d'entre eux ont os, quelques jours aprs la tuerie antijuive du 9janvier, monter au crneau pour dnoncer la monte de l'islamophobie, arguant de statistiques douteuses prenant en compte la moindre inscription contre l'islam (souvent sans vrification srieuse, et avant toute enqute), htivement lances sur le march mdiatique par les anti-islamophobes professionnels{4}. Et la presse enregistre, amplifie, diffuse. Effet rcurrent de la concurrence des victimes. On entend depuis rpter en boucle que des associations [...] dnombrent sur le terrain autant d'actes islamophobes dans le seul mois de janvier 2015 que durant toute l'anne 2014{5}. Bref, les musulmans seraient en danger. Surtout les musulmans, ces adeptes de la religion des pauvres, la religion des personnes subissant majoritairement l'exclusion{6}, la religion du vaincu, du pauvre, du colonis{7}. L'islam serait une religion de bons sauvages{8},  respecter au nom du relativisme culturel, ou encore la religion des victimes par nature, des victimes du racisme et de l'islamophobie. Les intellectuels gauchistes  la franaise peuvent ainsi percevoir une dtestable prolophobie derrire l'intolrable islamophobie{9}. C'est supposer que les nouveaux proltaires sont les musulmans, au risque de fermer les yeux sur les nombreuses et aveuglantes exceptions  la rgle,  commencer par les plouto-thocraties arabes, le Qatar ou l'Arabie saoudite.


  Il s'agissait bien sr de faire croire  un accroissement global de ce qu'on appelle en langue de bois le racisme, la xnophobie, l'antismitisme et l'islamophobie (sans oublier l'homophobie), ou encore de la monte de tous les racismes. Comme le note lapidairement Christine Angot, les Juifs se font tuer et la presse parle d'islamophobie{10}. Pourtant, point de musulmans assassins en France parce que musulmans, point d'enfants musulmans tus en tant que musulmans. Point non plus en France, mme aprs les tueries de janvier 2015, de manifestations islamophobes violentes avec des slogans comme Mort aux musulmans! ou Musulmans assassins!. Ni mme avec un slogan du type: Musulman, casse-toi: la France n'est pas  toi!. La thse de la symtrie entre islamophobie et judophobie relve soit de l'illusion idologique, soit de la supercherie.


  La grande manifestation parisienne du 11janvier 2015, symbole rv de l'unit nationale contre l'ennemi commun, a obscurci le paysage, en laissant croire que les ractions  l'attaque contre Charlie Hebdo se confondaient avec les ractions  l'attaque contre l'Hyper Cacher. Gnreuse erreur d'interprtation. Quelques millions de Franais se sont mobiliss avant tout contre une forme de terrorisme visant un hebdomadaire satirique de gauche rig en symbole de la libert d'expression. Tout comme les dizaines de hauts dirigeants politiques prsents  la marche rpublicaine du 11janvier, noblesse politique oblige. Un autre fait significatif a t relev par quelques observateurs exigeants: cette marche n'a gure attir les jeunes issus de l'immigration. L'historien et spcialiste du Maghreb contemporain Benjamin Stora, qu'on ne saurait souponner d'tre politiquement incorrect, a constat lui-mme la faible prsence dans la marche des jeunes de banlieues, des populations issues des immigrations maghrbines{11}. On a pu observer par ailleurs la flagrante diffrence de traitement mdiatique entre l'attaque contre Charlie Hebdo et celle contre la suprette juive, faisant cho au contraste entre la large mobilisation populaire en hommage  Charlie Hebdo, rig pour l'occasion en symbole de la France voltairienne ou rpublicaine, et la modeste mobilisation,  dominante juive, pour honorer la mmoire des victimes juives du jihadiste Amedy Coulibaly.


  Marceline Loridan-Ivens, crivain et scnariste, ancienne dporte  Auschwitz-Birkenau, interviewe sur France Inter le 27janvier 2015,  l'occasion du 70eanniversaire de la libration du camp d'Auschwitz-Birkenau, a justement pos cette question rhtorique: Vous croyez que les Franais seraient descendus dans la rue si on n'avait tu que des Juifs il y a quinze jours? Aprs la tuerie de l'cole juive de Toulouse du 19mars 2012, les Franais ne sont en effet nullement descendus en masse dans la rue{12}. Les millions de Rpublicains qu'on a vu dfiler en France le 11janvier 2015 n'ont pas cru bon de protester en mars 2012 contre le meurtre de trois enfants juifs, tus  bout portant par le jihadiste Mohamed Merah. Pourtant, nombre de hauts responsables politiques avaient exprim leur indignation par la formule rituelle du type: Quand on s'attaque aux Juifs de France, on s'attaque  la Rpublique (ou  la nation) tout entire. L'appel  l'unit nationale qui resurgit rgulirement, avec La Marseillaise, aprs tout vnement traumatisant qui donne le sentiment que la nation en danger, ne se traduit pas ncessairement, dans tous les cas, par de grands rassemblements populaires.


  En conclura-t-on que les meurtres d'islamophobes comme les dessinateurs de Charlie Hebdo sont d'une gravit sans commune mesure avec les assassinats d'enfants juifs? Que certaines victimes d'attentats sont plus mobilisatrices que d'autres? Que les dfenseurs franais de la Rpublique, qu'ils soient de droite ou de gauche, s'identifient spontanment aux rdacteurs d'un journal satirique, tus en tant qu'islamophobes, et non pas  des Juifs franais, ni mme  des enfants juifs, assassins les uns et les autres parce que juifs? Tout se passe comme si les assassinats de Juifs franais taient perus par beaucoup comme une affaire judo-juive, concernant surtout, voire principalement la communaut juive (qu'on accuse par ailleurs de communautarisme), et qu'en tant que tels, ils ne pouvaient pas tre reprsents comme une offense faite  la France tout entire. Cette infigurabilit rpublicaine des Juifs tus en tant que juifs est apparue clairement en contraste avec la figuration quasi immdiate de la tuerie de Charlie Hebdo, devenue  la fois un symbole rassembleur et un puissant thme mobilisateur, sauf, comme nous l'avons fait remarquer, pour la masse des jeunes issus de l'immigration et de culture musulmane. Les preuves subies par certains groupes, cibles explicites de l'islamo-terrorisme, semblent ne pas tre partageables par toutes les composantes de la nation franaise.


  En France comme ailleurs, pour les amis de la France comme pour ses ennemis, l'ide de la France, plus que sa simple image, s'est incarne dans les caricatures blasphmatoires de Charlie Hebdo, devenues emblmes de la libert d'expression et de pense. Les rdacteurs de l'hebdomadaire satirique ont t rigs en hros et martyrs du droit au blasphme, venu s'inscrire sur la liste des droits humains. Certains, emports par un enthousiasme aveugle, ont dclar que le devoir de blasphme faisait partie de l'identit franaise{13}, au mme titre que l'exigence d'galit ou la dfense de la libert. Ce qui est sr, c'est que laFrance, patrie des droits de l'homme, avait trouv l sa dernire symbolisation hroque. Ce qui tait en jeu dans la mobilisation de masse contre l'attaque de Charlie Hebdo, c'tait la cause universelle de la libert d'expression, une cause noble, susceptible de rassembler tous les Franais, sans distinction d'origine ou de religion. Le traitement symbolique des victimes des frres Kouachi au sige de l'hebdomadaire satirique ne pouvait donc tre le mme que celui des victimes juives de Coulibaly dans la suprette casher de la porte de Vincennes.


  Derrire la faade du grand rassemblement rpublicain et l'cran de la France unie, il n'tait gure difficile d'apercevoir une terrible hirarchisation implicite, fonde sur le partage entre des victimes dotes d'une valeur universelle (en tant que symboles de la libert d'expression) et des victimes rduites  leur identit particulire, ethnique ou religieuse, les victimes juives. Le droit de vivre des Juifs sortait du champ de vision des universalistes rpublicains, qui ne trouvaient pas en lui une raison suffisante de manifester. Ceux qui brandissaient des panneaux portant le slogan Je suis Charlie, juif, policier taient ultra-minoritaires. Le Nous sommes tous Charlie n'a pas eu son quivalent attendu aprs la tuerie antijuive du 9janvier: Nous sommes tous des Juifs franais. On observe donc entre le droit de vivre des Juifs et le droit de blasphmer que se reconnaissent les athes militants un irrductible conflit de valeurs, qui s'exprime notamment  travers la hirarchisation des victimes du terrorisme islamiste. Ceux qui sont tus pour ce qu'ils sont semblent avoir moins de valeur que ceux qui sont excuts pour ce qu'ils font.


  Une analogie historique vient  l'esprit: au printemps 1945, alors que les dports rsistants taient rigs en hros et martyrs, en symboles de la France rsistant  l'envahisseur, de la France combattante, les dports juifs ne provoquaient gure qu'indiffrence ou gne. Les dports raciaux paraissaient inclassables, au contraire des premiers, aptes  incarner la figure hroque  la France. La figurabilit nationale-rpublicaine des bons dports assimilable  la Rsistance n'tait pas transfrable aux dports juifs, victimes non transfigurables. Tout se passe comme si le rassemblement national ne pouvait s'accomplir sans l'oubli des Juifs et de leur statut de victimes particulires du nazisme, phnomne perturbateur.  quelques notables exceptions prs (reprsentes surtout, ds 1944, par les crivains et les intellectuels chrtiens{14}), la presse franaise de la Libration a fait silence sur le gnocide nazi des Juifs d'Europe{15}. C'est ce dont certains contemporains lucides du phnomne se sont tonns. En septembre 1945, dans Esprit, revue qu'il avait fonde douze ans plus tt, Emmanuel Mounier notait avec indignation que les victimes sont toujours gnantes et qu'un trange silence se fait depuis la Libration sur le problme qui a t, pendant quatre ans, la pointe offensive du nazisme et la pointe dfensive de l'Europe libre{16}. Ds octobre 1944, Jean-Paul Sartre avait not que la France libre, toute occupe  clbrer dans la fraternit son unit retrouve, oubliait cruellement les Juifs, dont la joie d'tre librs ne s'est pas fondue avec la joie de la nation{17}:


  
    La France entire se rjouit ou fraternise dans les rues, les luttes sociales semblent provisoirement oublies; les journaux consacrent des colonnes entires aux prisonniers de guerre, aux dports. Va-t-on parler des Juifs? Va-t-on saluer le retour parmi nous des rescaps, va-t-on donner une pense  ceux qui sont morts dans les chambres  gaz [...]? Pas un mot. Pas une ligne dans les quotidiens c'est qu'il ne faut pas irriter les antismites. Plus que jamais la France a besoin d'union{18}.

  


  Quand la nation franaise procde  son autoclbration, les Juifs deviennent ou redeviennent des gneurs, comme le notait Mounier en septembre 1945. Ils sont effacs du tableau de la France unie.


  Ces questions sur l'ingalit de traitement entre les victimes juives et certaines autres nous engagent  en poser de nouvelles, concernant l'avenir des Juifs en France. Cette flambe de violences antijuives signe-t-elle la fin du franco-judasme longtemps donn pour l'exemple emblmatique du bon fonctionnement de l'assimilation  la franaise? Annonce-t-elle l'effacement du mythe du vivre ensemble que le creuset rpublicain aurait rendu possible? Ouvrons les yeux et esquissons un rapide bilan. La France est devenue une nation o les Juifs peuvent tre insults ou agresss physiquement simplement parce qu'ils portent une kippa, o les coles juives et les synagogues doivent tre protges en permanence par la police, o les confrences portant sur l'antismitisme, le sionisme ou Isral ne peuvent plus avoir lieu dans certaines universits, o les mdias expriment souvent un parti pris anti-isralien, certains d'entre eux pratiquant une dsinformation systmatique sur le conflit isralo-palestinien, o des campagnes sont menes contre des journalistes ou des intellectuels dnoncs en tant que sionistes ou complices des crimes d'Isral, et o les Juifs visibles dans l'espace public reprsentent des cibles potentielles pour des dlinquants vaguement islamiss ou des islamo-terroristes entrans. Leurs liberts sont menaces tandis que leur sentiment d'inscurit s'accrot aprs chaque agression. Les Juifs de France vivent dsormais sous la menace d'un terrorisme jihadiste endogne dont les acteurs sont ns en France et possdent le plus souvent la nationalit franaise.


  Cette anne antijuive ne pouvait manquer de provoquer une interrogation inquite sur l'avenir des Juifs en France. Outre les ractions des Franais juifs, dont certains ont fait le choix de l'migration en Isral (ou ailleurs: au Canada, aux tats-Unis, en Australie, etc.), on a observ une monte du pessimisme chez les lites, diagnostiquant un dclin irrversible de la puissance d'intgration de la France rpublicaine, devenue une mosaque de communauts spares, rivales et mutuellement hostiles. Ce dclin, dont la banalisation des accusations visant les Juifs (communautarisme, lobby juif ou sioniste, crimes sionistes, etc.) constitue l'un des symptmes, est rapport par certains observateurs  la rupture du lien historique entre la France et Isral{19}.


  Ce point de vue pessimiste est expos dans l'article lucide et argument de l'historien Robert Wistrich, Summer in Paris{20}, paru le 5octobre 2014, qui part du constat que le modle rpublicain d'intgration, branl par les rcentes vagues migratoires de culture musulmane et les signaux envoys par la multiplication des actes antijuifs, a fait faillite. Wistrich, prenant acte du fait que de nombreux Franais juifs considrent dsormais Isral comme leur patrie, juge que le systme franais ne fonctionne plus et que quelque chose a radicalement chang dans les idaux des Juifs franais au cours de la priode 2000-2014: Nous assistons au dbut de la fin du judasme franais. Autrement dit, l'aventure du franco-judasme, cette idylle entre la Rpublique franaise et les Juifs, pourrait n'avoir t qu'une parenthse dans l'histoire nationale. Peut-tre mme un mythe auquel les Franais juifs se seraient efforcs de croire, en dpit des preuves subies et des dceptions amres, depuis la vague antijuive de la fin du XIXesicle{21}. Et ce, en dpit des rcentes dclarations faites aprs les attentats parisiens de janvier 2015 par les hauts responsables politiques franais, soucieux d'assurer aux Juifs de France qu'ils seront protgs. Mais, chez ces derniers, le malaise s'accrot, la peur s'tend et les dparts se multiplient. Comment continuer de vivre heureux en France lorsqu'on se sait rejet et menac, et qu'on doit faire l'objet de mesures particulires de protection? Comment continuer de croire qu'on est un citoyen franais comme un autre?


  Depuis le dbut des annes 2000, et surtout depuis les assassinats commis par Mohamed Merah en mars 2012, les Franais juifs ont t saisis par un sentiment d'inscurit croissant. Avant la seconde Intifada, entre 800 et 1000 Franais juifs choisissaient chaque anne de partir pour Isral. Ils ont ensuite t jusqu' 3000  faire leur alya, avant de se stabiliser autour d'une moyenne de 2000 (de 2948 en 2005  1916 en 2011). Or, en 2014, 7231 Franais juifs ont fait leur alya, contre 3293 en 2013{22}. C'est l l'indice le plus flagrant d'une perte de confiance et d'espoir. Et l'anne 2015, commence avec le meurtre de quatre Juifs parce que juifs, s'inscrira probablement dans cette vague de dparts{23}.


  Dsesprer de la France, ce peut tre aussi trouver en Isral de nouvelles raisons d'esprer. Faisant rfrence au nombre croissant de Juifs franais faisant leur alya, Wistrich conclut son article sur une note optimiste: Ce que la France perd, Isral le gagne. Ds lors, au moins pour certains, la perspective pessimiste tend  s'inverser. La vocation d'Isral n'est-elle pas d'accueillir tous les Juifs qui se sentent en danger? L'insupportable constat, c'est de voir que l'intimidation dont les Juifs de France sont les victimes depuis plusieurs annes provoque une sorte de nettoyage ethnico-religieux. Terroriser les Juifs pour les faire fuir est une stratgie envisageable par certains groupes islamistes. C'est  travers des actes terroristes hautement symboliques qu'ils veulent transformer la France en une nation dangereuse pour ses citoyens juifs.


  Une France antijuive, ou perue comme telle, ne peut que fabriquer un nombre croissant de candidats  l'migration volontaire. On peut certes s'en rjouir pour Isral, en dplorant cependant qu'il s'agisse d'un choix forc. Le 26janvier 2015, la veille du 70eanniversaire de la libration du camp d'Auschwitz-Birkenau, Angela Merkel a dclar avec fermet, mettant sur le mme plan les motivations respectivement raciste et antisioniste des actions contre les Juifs: Il est honteux que des gens, en Allemagne, soient frapps, menacs ou attaqus parce qu'ils disent qu'ils sont juifs ou parce qu'ils prennent parti pour Isral{24}. C'est l cependant reconnatre que ce qui est aujourd'hui dnonc comme intolrable, aprs les attaques antijuives de Paris, tait sous-estim, mconnu ou tolr hier. Autrement dit, que la judophobie s'tait banalise. Mais la dbanalisation de la judophobie peut-elle tre considre comme un processus irrversible? Il serait naf de le croire. En attendant, les Franais juifs doivent vivre comme une minorit protge. La journaliste Martine Gozlan, sans cacher son malaise, tmoigne de la nouvelle condition impose aux Franais juifs par la menace jihadiste:


  
    Je n'ai jamais eu l'impression d'appartenir  une minorit, ni d'ailleurs  une majorit. [...] Juive j'tais, bien sr. Sans que cela entre en concurrence avec un tout. [...] Dsormais, on me protge. Pourquoi ne suis-je pas rassure? On me dit que, sans moi, la minoritaire, la France n'est plus elle-mme. Pourquoi ces belles paroles ne me gurissent-elles pas des mauvaises? Parce que j'ai la nostalgie d'un temps o mon tout tait suffisamment fort et ardent pour que personne ne me demande, mme gentiment: D'o es-tu? O veux-tu aller?{25}.

  


  Que l'tat franais soit devenu, par la force des choses, un tat protecteur des Franais juifs peut sembler rassurant. Mais cet impratif de protection particulire est susceptible d'alimenter et de renforcer chez les Franais juifs le sentiment angoissant d'tre particulirement exposs  la menace islamo-terroriste.


  Une trange question s'est installe dans l'espace public aprs les attentats parisiens: une France sans ses (ou les) Juifs serait-elle encore la France? Le Premier ministre Manuel Valls a rpondu clairement le 10janvier 2015: La France, sans les Juifs de France, n'est plus la France{26}. Et le 16janvier, sur RTL: La maison des Franais juifs, c'est la France. Comme si la question n'avait t pose que pour appeler une telle rponse{27}. Nul ne s'est risqu  poser la question gnante: les Juifs sans la France seraient-ils encore les Juifs? Les Juifs de France pourraient-ils sans douleur se transformer en Juifs d'un autre pays, quel qu'il soit? Mais revenons dans l'espace protg de la communication politique ordinaire. Le 23fvrier 2015, dans son discours au 30edner annuel du CRIF, le prsident Franois Hollande s'est adress directement aux Franais juifs dont il connaissait l'inquitude: Franais juifs, vous tes chez vous ici, dans votre patrie. Elle vous doit une part de son identit. Vous lui avez tant donn; la France le sait, le dit et le montre, et elle s'est leve il y a un mois pour dire non au fanatisme et  l'antismitisme{28}. Manire de les rassurer en s'efforant de dissuader ceux qui seraient tents de choisir le dpart: Les Juifs sont chez eux en France, ce sont les antismites qui n'ont pas leur place dans la Rpublique{29}. La formule est forte et belle. Les recettes proposes restent les mmes: prvenir, surveiller et punir. Avec cette grande nouveaut cependant, dont il n'est pas sr qu'elle soit vraiment prise en compte: la lutte contre l'antismitisme devrait passer dsormais par la lutte contre le jihadisme mondial, son principal vecteur.


  L'initiation, l'endoctrinement et la radicalisation{30} des jeunes musulmans tents par le jihad s'oprent avant tout sur Internet, outil qui, par dfinition, ne respecte pas les frontires nationales. Les supporters passifs du terrorisme islamiste y trouvent des raisons de passer  l'acte. Dans la perspective d'une action prventive, c'est d'abord sur ce front qu'il faut engager la lutte. Il reste  savoir cependant comment mettre hors d'tat de nuire lesdits antismites, et si la chose est possible sans gnraliser et banaliser le soupon, ni transformer la France en une vaste socit policire qui se doublerait d'une maison de rducation compose de centres de dsintoxication idologique (de dsendoctrinement ou de dradicalisation, selon le mot  la mode{31}). L'historien du droit Franois Saint-Bonnet a bien pos le problme: L'tat d'exception ne peut tre une rponse au terrorisme jihadiste. Prendre des mesures d'exception qui rduisent les liberts et qui limitent les contre-pouvoirs ne sauraittre envisag que de manire temporaire. Or le terrorisme jihadiste n'est pas un phnomne passager{32}. Et surtout, le jihadisme se fonde sur une vision du monde qui s'oppose absolument  la modernit occidentale, en particulier  la scularisation et au pluralisme caractrisant les socits dmocratiques. La question devient ds lors de savoir pourquoi les socits dmocratiques occidentales sont rejetes par certains musulmans qui y vivent comme intrinsquement corrompues et corruptrices. C'est la raison pour laquelle la rponse rpressive ne suffit pas. La vieille question de la lutte intellectuelle contre le fanatisme  base religieuse revient  l'ordre du jour.


  Certes, il est important que des sommets de l'tat parviennent des messages appelant  la tolrance et au rassemblement rpublicain, exprimant une indignation morale justifie et une louable volont de ragir. On sait que la lutte contre le racisme et l'antismitisme a t rige en Grande Cause nationale de l'anne 2015{33}. Nul ne sait cependant si les positions louables des lites politiques trouvent un immense cho dans la population franaise. On peut craindre qu'elles ne rencontrent qu'indiffrence ou hostilit dans certains secteurs de cette dernire. Ce qui est sr, c'est que, selon la formule dsormais consacre, la France sans les Juifs de France ne serait plus elle-mme. Mais la remarque vaut tout autant pour les Bretons ou les Auvergnats. Ce truisme ne doit pas nanmoins nous interdire de nous interroger sur son sens cach. Le seul fait de pouvoir envisager aujourd'hui une France judenrein n'est-il pas un scandale absolu? Un exode massif des Juifs de France, et plus largement d'Europe, signerait la victoire de l'islamo-terrorisme en terres dmocratiques. Nous n'en sommes heureusement pas l. Du moins, pas encore. Mais l'avenir demeure incertain. Car nous savons dsormais que l'avenir de la France ne dpend pas que de la France. La lutte contre la judophobie est aujourd'hui indissociable d'une lutte multidimensionnelle contre le terrorisme islamiste, qui ne peut tre efficace qu' la condition d'tre mene au plan mondial. Une lutte qui s'annonce difficile, eu gard  la multiplicit des facteurs  prendre en compte, et  leurs interactions complexes. Mais la complexit n'est pas un argument recevable pour justifier l'inaction ou l'hsitation.


  Chapitre premier

  France: une nouvelle configuration antijuive


  Plutt que d'employer l'expression nouvel antismitisme (comme plusieurs auteurs le font depuis le dbut des annes 1970{34}), je juge prfrable de parler, pour viter certaines quivoques, de nouvelle judophobie{35} ou de nouvelle configuration antijuive, dont le noyau dur est constitu par l'antisionisme radical et dmonologique. Caractrisons cette nouvelle configuration antijuive  travers une brve comparaison historique. Si, en 1886, douard Drumont dnonait une France juive qui n'existait que dans ses fantasmes{36}, peut-on aujourd'hui, en 2015, dnoncer une France antijuive dont la ralit semble tre atteste par un grand nombre d'indices de diverses catgories, allant des rumeurs, des accusations mensongres, des injures et des menaces antijuives  des agressions physiques et des attentats meurtriers visant des Juifs en tant que tels? La rponse qui me parat la plus adquate  la situation observable est la suivante: la France n'est pas devenue ou redevenue antijuive, mais il y a une France antijuive dans la France contemporaine. Une nouvelle France antijuive, qui ne doit pas tre confondue avec celle dont la publication de La France juive de Drumont manifestait nagure l'existence{37}. Il ne s'agit pas d'une renaissance, ni d'une rsurgence, mais d'une rinvention, d'une nouvelle naissance, offrant au regard socio-historique plus de discontinuits quede continuits, plus de diffrences que de ressemblances. La vision navement continuiste de l'histoire de l'antismitisme nousempche d'analyser correctement, dans leurs spcificits respectives, les multiples configurations judophobes observables  diverses poques et dans diffrentes rgions du monde{38}.


  Ce qui reste stable, c'est la puissance du rejet, celle de la haine et du ressentiment, mais aussi du mpris, voire de la peur, passions ngatives qui fusionnent dans la diabolisation, mode de construction de l'ennemi chimrique, dont le Juif reste le paradigme et l'emblme{39}. La passion motrice de la judophobie reste la haine, alors que, dans le rejet des immigrs ou des musulmans, c'est le plus souvent la peur qui prime. Mais le contexte de la nouvelle configuration antijuive n'est plus national ni mme europen ou occidental, il est devenu plantaire{40}. L'erreur d'interprtation majeure de l'actuelle vague antijuive consiste  la rduire  un phnomne franco-franais,  la penser sur le mode d'une rptition de l'affaire Dreyfus, ou comme un retour des annes trente ou  la priode 1940-1944{41}. Si la France antijuive en cours d'mergence est d'abord une figure de la judophobie plantaire, elle doit cependant sa diffrence spcifique  des traits particuliers qu'elle tient de son histoire, qu'il s'agisse des hritages respectifs de son pass colonial et des deux guerres mondiales, des transformations de sa population dues aux rcentes vagues d'immigration, ou encore de la mise en pril de ses idaux rpublicains d'assimilation des trangers sur des bases universalistes.


  Avec la prsence en France d'une forte minorit de religion musulmane, o peut se lire  la fois la tentation du repli identitaire et de la posture victimaire, alors que, partout dans le monde, des mobilisations islamistes et des attentats jihadistes apportent le chaos, la question culturelle est ainsi venue s'installer au premier plan, parasitant les projets politiques et traversant les clivages idologiques classiques. Cette question s'est cristallise autour des rapports entre la religion musulmane et ses idologisations politiques extrmistes (dont le salafisme jihadiste est l'illustration), entre l'islam ordinaire et l'islamisme radical (sous toutes ses formes). Comment expliquer et comprendre la multiplication de ces attentats meurtriers commis au nom de l'islam? Quel statut religieux accorder aux revendications des tueries diffuses par les organisations islamistes? Quel crdit accorder  ceux qui lgitiment les actions terroristes, les assassinats de masse ou les dcapitations de prtendus ennemis de l'islam en tant que ractions contre l'islamophobie?


  On rappellera ici les circonstances emblmatiques de l'assassinat, le 2novembre 2004, du ralisateur et chroniqueur nerlandais Theo Van Gogh, coupable d'tre l'auteur (avec Ayan Hirsi Ali) d'un court-mtrage sur l'islam, Soumission, jug offensant pour le prophte. Tandis qu'il poignardait le ralisateur aprs l'avoir gorg et presque dcapit, son assassin islamiste, Mohammed Bouyeri, lui rptait Tu es islamophobe! Tu es islamophobe!{42}. Aprs avoir rappel ce meurtre pour pch d'islamophobie, la sociologue libanaise Dalal el-Bizri faisait fin janvier 2015 ce commentaire: Ce n'est pas une blague, mais la ralit d'un crime qui ressemble  des dizaines d'autres, si ce n'est des centaines, commis par des islamistes contre des Juifs, contre des artistes, contre des journalistes ou contre d'autres que les islamistes  anciennement d'Al-Qaida, dsormais de l'tat islamique (Daech)  prennent pour cibles. Encore aujourd'hui, aprs le crime commis contre Charlie Hebdo, une des choses les plus tranges qui manent du monde arabe est l'accusation d'islamophobie{43}. L'accusation s'est en effet banalise, pour justifier les attaques terroristes menes au nom de l'islam, mais aussi pour stigmatiser, au nom de la lutte contre le racisme, tous ceux qui s'inquitent de la menace islamiste. Islamistes radicaux et antiracistes se sont ainsi rejoints face  un ennemi commun: les islamophobes. S'est ainsi ouverte une zone idologique sensible dans l'espace public, une zone d'ambigut favorable aux malentendus et aux dialogues de sourds ainsi qu'aux accusations mutuelles infondes.


  Un nouvel enjeu spcifique a surgi dans l'espace des dbats: dfinir clairement, si la chose est possible, la frontire entre l'acceptable et l'inacceptable, entre l'islam respectable et l'islamisme intolrable. Or, le trac de cette frontire s'est avr lui-mme hautement problmatique, au point de faire l'objet de polmiques interminables. La question est devenue sulfureuse en raison de ses instrumentalisations politiques polymorphes. Malgr la noble attitude, inspire par les valeurs et les normes universalistes, qui consiste  condamner toutes les formes de sgrgation (y compris l'auto-sgrgation) et de crispations identitaires (selon la formule convenue), il est devenu impossible, et dangereux, de rester aveugle face  la ralit aujourd'hui observable, donnant  voir des groupes ferms en conflit, o les identits collectives  base ethnique ou religieuse tendent  effacer la force symbolique de l'identification commune  la nation rpublicaine. La figure du citoyen tend  s'effacer au profit de celle d'un individu dfini par son appartenance communautaire, ses croyances religieuses, ses origines ethniques.


  Pour dterminer les spcificits de la nouvelle judophobie  la franaise, il faut donc considrer de prs les malaises lis aux questions dites identitaires ou culturelles qui ont fait brutalement surgir des inquitudes portant sur l'apparition d'une France pluriethnique et multiculturelle dont tmoignent les dbats rcurrents sur le communautarisme{44}. Ces questions, sources de polmiques confuses qui se nourrissent d'elles-mmes, constituent le point aveugle de la tradition rpublicaine. Il est en principe trs difficile, pour les rpublicains (de gauche comme de droite) qui invoquent et sacralisent l'ide de la nation indivisible, de reconnatre l'existence de plusieurs France au sein de la communaut imagine qu'est la France. Et, pour les responsables politiques comme pour les dignitaires religieux, il est plus difficile encore de reconnatre le fait de la coexistence conflictuelle, sur le territoire franais, de groupes spars, mutuellement hostiles et en concurrence  divers gards (pour la visibilit sociale, pour l'obtention d'avantages, pour le statut de victimes, etc.). Bref, la communautarisation, ou plus exactement la multicommunautarisation de la socit franaise est un phnomne observable, aussi dplorable soit-il. Faut-il rappeler que les idaux et les principes ne doivent pas tre pris pour des comptes rendus fidles de la ralit sociale, culturelle et politique?


   la fin du XIXesicle, l'antismitisme catholico-nationaliste thoris par Drumont dans son long manifeste antismite, LaFrance juive, tait devenu une force politique et culturelle, installe dans la plupart des lieux de pouvoir et des rseaux d'influence. L'Action franaise, plus que tout autre mouvement politico-intellectuel, en dveloppera l'hritage{45}. Au dbut du XXIesicle, la situation est fort diffrente. On n'observe plus un mouvement explicitement antismite, assumant l'tiquette antismitisme et utilisant publiquement l'antismitisme comme un drapeau. La nouvelle prsidente du Front national, Marine Le Pen, a au contraire publiquement condamn les propos ou les actes antijuifs, ce que son pre Jean-Marie Le Pen, flirtant en permanence avec le ngationnisme et dsireux de ne pas heurter la partie de son lectorat persistant dans la haine des Juifs, s'tait gard de faire{46}. Mais l'on constate en France l'existence de mobilisations antijuives non revendiques comme telles ainsi qu'une tentation ou une imprgnation antijuive touchant plus particulirement certains milieux sociaux, politiques et culturels. Se manifestant sur le registre de la dnonciation d'Isral et des sionistes, ces attitudes et ces conduites antijuives s'accompagnent rgulirement d'un dni formul avec indignation, feinte ou sincre, par ceux qui les exhibent publiquement. C'est l'une des nouveauts de la situation: alors que les antijuifs traditionnels se dclaraient eux-mmes antijuifs ou antismites, les antijuifs contemporains, en France du moins, se prsentent comme des citoyens scandaliss par le communautarisme juif, la puissance du lobby juif ou le racisme de l'tat d'Isral, et bien sr les crimes sionistes (comme en tmoigne le slogan Sionistes assassins!).


  Pour stigmatiser les Juifs, les nouveaux antijuifs peuvent ainsi revendiquer une noble position rpublicaine, rsolument anti-communautariste, se transfigurer en antiracistes intransigeants ou se donner simplement pour des mes sensibles et compatissantes touches par les souffrances du peuple palestinien. Dans tous les cas, l'engagement en faveur de la cause palestinienne, par ses ambiguts, voire ses quivoques habilement entretenues et exploites, apparat comme le principal moteur dela nouvelle judophobie qui, des lendemains de la guerre des Six-Jours (dbut juin 1967)  ceux de la deuxime Intifada (commence fin septembre 2000), s'est lentement configure sur la base d'une islamisation croissante de la guerre contre Isral et le sionisme. Cette islamisation de la judophobie a des origines lointaines: l'appel au jihad contre les sionistes, lanc ds la fin des annes 1920 par Hassan al-Banna (1906-1949), le co-fondateur des Frres musulmans en 1928, autant que par Haj Amin al-Husseini (1895-1974{47}), le Grand Mufti de Jrusalem, puis la thorisation du jihad contre les Juifs par l'idologue fondamentaliste gyptien Sayyid Qutb (1906-1966) dans les annes 1950 et la premire moiti des annes 1960{48}.


  Dans son libelle intitul Notre combat contre les Juifs, publi au dbut des annes 1950 et devenu un texte de rfrence pour la plupart des mouvements islamistes{49}, Sayyid Qutb suppose qu'il y a une conspiration judo-chrtienne contre l'islam et dnonce les Juifs comme des tres intrinsquement pervers, haineux et criminels: Le Coran a beaucoup parl des Juifs et a mis en vidence leur mchancet. Partout o les Juifs ont demeur ils ont commis des abominations sans prcdent. De la part de telles cratures, qui tuent, massacrent et diffament les prophtes, on ne peut attendre que des bains de sang et toutes les mthodes rpugnantes par lesquelles ils accomplissent leurs machinations{50}. Qutb dsigne les Juifs comme les plus anciens et les plus redoutables des ennemis de l'islam: Les Juifs devinrent les ennemis de l'islam ds qu'un tat musulman fut tabli  Mdine. Ils complotrent contre la communaut musulmane ds que celle-ci fut cre [...] Cette pre guerre que les Juifs nous ont dclare [...] dure sans interruption depuis quatorze sicles, et enflamme, encore maintenant, la terre jusqu'en ses confins{51}. Qutb affirme ensuite dans son brviaire du combat antijuif que, face  ceux qui ont usurp la souverainet d'Allah sur la terre, l'islam doit procder  leur destruction afin de librer les hommes de leur pouvoir. Il ajoute que le combat librateur du jihad ne prendra pas fin tant que la religion d'Allah ne sera pas la seule{52}. Qutb a plac le jihad rdempteur au cur de l'islam en mme temps qu'il dsignait les Amricains (ou les Occidentaux) et les Juifs  surtout les Juifs  comme les ennemis  combattre prioritairement{53}.


  Au cours des annes 2000, les combattants palestiniens se sont identifis pour la plupart aux jihadistes, et, aprs la disparition de Yasser Arafat, la cause palestinienne a fini par se confondre avec celle des islamistes radicaux du Hamas et du Jihad islamique.  vrai dire, depuis son invention par Haj Amin al-Husseini dans les annes 1920 et 1930{54}, le nationalisme palestinien n'a jamais cess d'tre imprgn de thmes islamistes. Dans les annes 1990 et 2000, le nationaliste laque Yasser Arafat lui-mme a invoqu Allah et appel au jihad, voire clbr la mort en martyr{55}. Dans un discours prononc dans son quartier gnral de Ramallah le 18dcembre 2001, Arafat a dclar qu'il tait prt  sacrifier soixante-dix martyrs pour arriver  tuer un seul Isralien. Et son auditoire de rpondre encho: Des millions de martyrs marchent sur Jrusalem. Des martyrs qui taient des bombes humaines, voues  des oprations martyres{56}. Dans un discours retransmis le 26janvier 2002 par la chane de tlvision officielle de l'Autorit palestinienne, Arafat dclarait lors d'une rencontre avec une dlgation des Palestiniens de Hbron: Oui, frres, avec nos mes et avec notre sang nous te dlivrerons,  Palestine. [...] Allah est grand! Gloire  Allah et  son prophte! Jihad, jihad, jihad, jihad, jihad! [...] Nous ne dfendons pas la Palestine en tant que Palestiniens. Nous la dfendons plutt au nom de la nation arabe, au nom de la nation islamique{57}.


  L'oprateur de l'amalgame entre cause palestinienne et cause islamiste a t le nouveau lieu commun de la propagande antisioniste, consistant  riger les Gazaouis, alors mme qu'ils sont des victimes de la dictature islamo-terroriste du Hamas, en victimes emblmatiques des sionistes. Les propalestiniens  la franaise se sont eux-mmes, consciemment ou non, transforms en dfenseurs du Hamas ou en compagnons de route des jihadistes palestiniens, qui ne distinguent pas les Juifs des sionistes, ni les civils juifs (israliens ou non) des militaires israliens. C'est pourquoi, au cours de certaines manifestations propalestiniennes, des lieux de culte juifs ou des magasins tenus par des Juifs sont rgulirement attaqus.


  Les trois France


  Simplifions le tableau. L'hypothse peut tre faite qu'aujourd'hui deux France (sur trois) sont tentes par la haine des Juifs, pour des raisons qui se croisent sans se confondre. On peut en effet distinguer aujourd'hui trois France qui sont  la fois les unes aux autres, spares et mutuellement hostiles: la France urbaine des lites mondialises, la France priphrique des classes populaires (comprenant une partie importante des classes dites moyennes) et la France des banlieues (des quartiers populaires ou des cits) o se concentrent les populations issues de l'immigration{58}. Le sentiment d'alination affecte particulirement les citoyens qui habitent la France priphrique, et qui se peroivent avant tout comme Franais. Ils appartiennent  ce qu'on appelait nagure, approximativement, la France profonde{59}, celle qui semble dispose  voter  droite. Ces citoyens franais se sentent mpriss par les lites nomades vivant dans un monde post-national, abandonns ou ngligs par la classe politique tourne vers l'Europe et en situation de concurrence avec les immigrs venus du Maghreb ou d'Afrique sub-saharienne, perus par certains comme une menace (invasion, colonisation, etc.). Ce sentiment d'alination peut prendre la forme du double sentiment d'tre dpossd et colonis (par une colonisation  rebours). Se traduisant par un conservatisme de raction, il constitue certainement l'une des plus fortes motivations du vote en faveur du Front national. Mais il peut galement favoriser des sentiments de mfiance et d'hostilit, colors de jalousie sociale et de ressentiment, vis--vis des Juifs, perus comme un peuple d'lite mprisant et dominant le peuple franais.


  Se fondant sur les nombreuses tudes portant sur la crise de confiance entre les classes populaires (le peuple, ceux d'en bas) et les dirigeants politiques (et plus largement les lites du pouvoir){60}, le sociologue ric Keslassy note justement:


  
    Dans ce contexte, les Juifs apparaissent aux yeux de beaucoup comme l'incarnation d'un groupe ayant des droits suprieurs et/ou d'autres proccupations que les citoyens de base. Cette ide prospre notamment sur les rseaux sociaux et se rpand  coup de vidos outrageantes. Ainsi, derrire la dnonciation d'une gouvernance politique  la fois verrouille et coupe des ralits, il se diffuse chaque jour davantage une haine des Juifs prsents comme la figure moderne des lites{61}.

  


  La haine du capitalisme et de la finance, entretenue par des dmagogues de droite comme de gauche, se traduit souvent en effet par la haine des Juifs, ces derniers paraissant donner un visage  la finance anonyme et vagabonde, en principe sans visage. Les perdants de la mondialisation se reconnaissent souvent dans les propos antijuifs, explicites ou non, tenus par ces dmagogues. Dans le rle rpulsif du Juif riche, international et matre du monde, la figure de Rothschild, sans disparatre de la scne (Dieudonn dnonce rgulirement les cadres de la mafia des Rothschild, dsignant par l les dirigeants des pays occidentaux{62}), a eu de nombreux successeurs, lesderniers en date tant Bernard Madoff, Lehman Brothers, Goldman Sachs et Dominique Strauss-Kahn{63}. Depuis le 11-Septembre, le vieil antimondialisme illustr en France par les disciples d'Henry Coston, dnonciateur de la fodalit financire des Juifs{64}, a subi une adaptation au contexte international, en se rapprochant de la thmatique salafiste/jihadiste. L'antimondialisme a pris le double visage de l'anti-amricanisme et de l'antisionisme dans une perspective conspirationniste, comme en tmoignent les publications d'un nouvel idologue  la franaise, Pierre Hillard, soutenu notamment par les rseaux d'Alain Soral. Dans son recueil de textes intitul Les Chroniques du mondialisme, novembre 2003, octobre 2012-dcembre 2013{65}, Hillard affirme: Le sionisme est une des consquences du mondialisme. C'est un outil. Combattre le mondialisme, c'est s'opposer  tous ces drivs. Le sionisme en fait partie car li aux Rothschild et aux lites amricaines-anglaises{66}.


  Quant  la population des banlieues ou des cits de culture musulmane dont la jeunesse est souvent touche par l'chec scolaire, le chmage et la marginalisation sociale, ce qui la fait basculer parfois dans la dlinquance (qui alimente elle-mme les passions anti-immigrs){67}, elle est particulirement sensible  la propagande antisioniste et  l'endoctrinement islamiste, o la haine des Juifs joue un rle majeur. Cette population issue de l'immigration est mal connue, et peu tudie d'une faon objective{68}, alors mme que circule comme un slogan la thse selon laquelle l'intgration ou l'assimilation des immigrs, ou plus exactement de certaines catgories d'immigrs et de populations issues de l'immigration, est en panne. Ce qui est sr, c'est que le processus de ghettosation s'est acclr, donnant  certaines parties du territoire franais l'allure d'une socit fragmente ou multicommunautariste, faisant perdre tout sens au projet normatif de l'intgration rpublicaine. Au point que le Premier ministre Manuel Valls, le 20janvier 2015, s'est risqu  recourir  la mtaphore polmique de l'apartheid pour caractriser ces zones sgrgues. Selon lui, il existe en France un apartheid territorial, social, ethnique{69}. Outre le fait que l'emploi de ce terme est fort discutable (quel rapport antre l'tat franais et l'tat raciste qu'tait la Rpublique sud-africaine du temps de l'apartheid?), ses partisans n'imaginent d'autre forme de lutte contre ledit apartheid que le mlange contraint des populations, cens transformer la diversit en unit. C'est croire navement que l'instauration autoritaire d'une mixit sociale amliorerait ncessairement le vivre ensemble. On ne connat que trop ces enchanements de formules creuses pour des solutions magiques qui, depuis les annes 1980, tiennent lieu de projet politique progressiste, indfiniment recycl{70}. La lutte contre la sgrgation multidimensionnelle se heurte  un obstacle infranchissable: le dsir d'auto-sgrgation des groupes majoritaires comme de certains groupes minoritaires. Comment ds lors imposer la mixit sociale et ethnique  des populations qui n'en veulent pas?


  On peut lgitimement craindre que l'universalisme rpublicain  la franaise ne rencontre, avec une partie des populations de culture musulmane attaches  une vision identitaire de l'islam, un obstacle insurmontable{71}. Rares sont les journalistes, les sociologues et les dmographes qui osent prendre ces populations pour objet d'enqute sans biais idologiques, sans se soucier avant tout de la conformit de leurs conclusions avec les bons sentiments dicts par une perspective antiraciste moralisante, mdiatiquement et politiquement correcte. Dans ce que j'ai appel l'immigrationnisme, en effet, l'immigr, parce qu'immigr, est toujours une victime innocente (de discrimination, sgrgation, exclusion, racisme, etc.), mme quand il commet un dlit, et l'immigration est juge, avant toute exprience,  la fois bonne en elle-mme, ncessaire, bnfique et invitable ou fatale{72}. C'est dans cette troisime France, et plus particulirement dans les zones urbaines sensibles{73} (ZUS) et les zones de scurit prioritaires{74} (ZSP), que se trouve le terreau des nouvelles passions antijuives, ainsi qu'un vivier pour le militantisme salafiste et judophobe{75}. La cause palestinienne y a trouv ses adeptes les plus inconditionnels et ses militants les plus fanatiques, qui se disent en guerre contre le sionisme. C'est dans le cadre de ce que Bernard Godard appelle l'essor de l'islam identitaire que s'est produite, autour de la cause palestinienne, une jonction entre fond antijudaque et antismitisme{76}.


  En outre, nombre de jeunes issus de l'immigration de culture musulmane nourrissent un fort ressentiment  l'gard des Juifs comme tels, qui selon eux dirigent tout et prennent toutes les places, comme  l'gard de ceux qu'ils peroivent et stigmatisent comme des Gaulois, les Franais de souche, par lesquels ils se sentent rejets ou discrimins et qu'ils imaginent tre les responsables de leurs checs sociaux{77}. Un jeune Franais issu de l'immigration d'origine marocaine dclare ainsi: On est une gnration dracine, sans repres. [...] Aujourd'hui, c'est l'islam qui nous a donn notre identit. Notre identit c'est l'islam et elle est sans frontires. Et c'est a la force du schma de Dieu. [...] C'est l'islam qui nous a rendu notre dignit parce que la France nous a humilis{78}. La gallophobie a par ailleurs ses idologues. Cofondateur du mouvement des Indignes de la Rpublique, le syndicaliste CGT, militant associatif et sociologue Sad Bouamama{79} a publi en avril 2010  Roubaix (aux ditions ZEP), avec le rappeur Sadou (du groupe ZEP, Zone d'expression populaire), un pamphlet d'une grande virulence intitul Nique la France. Devoir d'insolence, qui, au nom du devoir d'insolence appliqu  sens unique, diabolise les Franais dits de souche (les petits Gaulois de souche) et dnonce le prtendu chantage  l'intgration dont seraient victimes les Franais issus de l'immigration. Certains lecteurs de ce pamphlet anti-Franais (accompagn d'une chanson de la mme teneur{80}) ont cru y voir une illustration du racisme anti-Blancs. C'est ainsi que l'AGRIF (Alliance gnrale contre le racisme et pour le respect de l'identit franaise et chrtienne) a aussitt dpos une plainte contre les propos tenus par Bouamama et Sadou comme constituant une injure publique  caractre racial et une provocation  la discrimination,  la haine ou  la violence  l'gard d'un groupe de personnes,  savoir les Franais dits de souche{81}. On rappellera qu'au milieu des annes 2000, Bouamama a soutenu significativement Dieudonn qui, mis en cause pour ses propos antisionistes, s'efforait alors de paratre incarner la cause noire{82}, aprs avoir dclar que le lobby juif dteste les Noirs{83}.


  La pense-slogan fabrique dans les milieux islamo-gauchistes est descendue depuis dans la rue. Qui n'a lu ou entendu des Nique la France! au cours des manifestations propalestiniennes rassemblant islamistes et gauchistes? Ds lors, la judophobie et la gallophobie s'entremlent, se conjuguent dans des synthses provisoires et s'inscrivent dans une haine de l'Occident mcrant et islamophobe. Cette hesprophobie{84} visant autant les Juifs (sionistes) que les nouveaux croiss (les Europens et les Amricains identifis comme chrtiens) alimente une culture de rvolte et de rbellion qui s'exprime par des agressions verbales ou physiques, ainsi que par des meutes et des actes de vandalisme, voire des passages au jihadisme. Le rejet de l'Occident, de ses symboles (dmocratie pluraliste, lacit, etc.) et du mode de vie qu'il promeut, rejet qu'on rencontre dans l'idologie de tous les mouvements jihadistes (tat islamique compris), est loin de se rduire  un trait distinctif de ces derniers. Il semble largement rpandu dans l'opinion des populations musulmanes, aussi diverses soient-elles, sans toujours se traduire par des replis communautaires{85}. C'est sur cette dure ralit que se brisent infailliblement les rves de mixit sociale et ethnique permettant aux politiciens angliques de dormir tranquilles, en attendant la prochaine explosion sociale ou le prochain attentat.


  Face au jihadisme: endoctrins et supporters passifs


  Il convient de ne pas ngliger la surprenante sduction, voire la fascination exerce sur une partie de la population franaise par l'islamisme radical, mme dans ses aspects les plus barbares, dont les jihadistes svissant en Syrie et dans le nord de l'Irak fournissent une terrifiante illustration. On sait que les jihadistes partis combattre en Syrie ou en Irak ont bnfici du soutien de rseaux salafistes bien implants dans les quartiers sensibles{86}. Mais l'on tend  ngliger le mouvement d'opinion favorable  l'islamisme qu'ils entretiennent et dveloppent, notamment en mobilisant en faveur de la cause palestinienne. Comme le note Samuel Laurent, la France, devenue terre  conqurir, dispose d'un grand nombre de jeunes musulmans prts  se radicaliser{87}. La monte en puissance de l'tat islamique (EI, ex-EEIL, ISIS{88}, Daech{89}), l'organisation jihadiste qui a restaur le califat en Irak le 29juin 2014, a considrablement modifi le paysage de l'islamisme radical plantaire. Le thoricien du nouveau jihad, le jihad des pauvres, est Abou Moussab al-Souri, ancien lieutenant de Ben Laden{90}, qui a substitu  la structure pyramidale et centralise d'Al-Qaida une structure rticulaire, articule avec Internet et les rseaux sociaux, qui favorise l'autonomie des individus et les responsabilise{91}. L'historien Daniel Pipes rappelle ainsi brivement les faits:


  
    La conception classique du califat,  savoir un unique successeur de Mahomet gouvernant un tat islamique unifi, a subsist  peine un sicle pour se terminer avec l'apparition de deux califes en l'an750 de l're chrtienne. La puissance califale s'est effondre aux environs de l'an940 et, aprs avoir vivot pendant une longue priode, l'institution a fini par disparatre en 1924. [...] En juin [2014], l'organisation dnomme tat islamique en Irak et en Syrie [ISIS] a conquis la ville de Mossoul peuple de 1,7million d'habitants. Quelques jours plus tard, elle a adopt le nom d'tat islamique, a proclam la restauration du califat et a install sa capitale dans la cit historique de Raqqa, en Syrie. Ce choix n'est pas un hasard puisque cette ville de 220000mes fut la capitale du calife Haroun al-Rachid pendant 13ans. Sous l'autorit d'un Irakien nomm Ibrahim Awad Ibrahim Ali al-Badri [dit Abou Bakr al-Baghdadi], le nouveau califat a pour ambition dmesure de gouverner toute la terre (orient et occident) et d'imposer  tous une version primitive, fanatique et violente de la loi islamique{92}.

  


  Les nouveaux jihadistes sont recruts avant tout parmi les musulmans vivant en Europe, lesquels,  leur retour de Syrie ou d'Irak, comme Mohamed Merah ou Mehdi Nemmouche, commettent des attentats dans une perspective tactico-stratgique bien dfinie. Ces attentats terroristes visent en effet  faire surragir les Europens contre les musulmans, encourageant ainsi la victimisation obsidionale de ces derniers qui, au nom de la lutte contre l'islamophobie, vont rejoindre de faon exponentielle, selon le schma de Souri, les rangs jihadistes, et constituer des enclaves islamistes autonomes sur le territoire europen, d'o lancer la guerre civile qui aboutira au triomphe final de l'islam au XXIesicle{93}.


  L'agence de presse russophone Rossiya Segodnya a publi le 19aot 2014 les rsultats d'un sondage ralis entre le 11 et le 21juillet 2014 par l'institut britannique ICM Research concernant le soutien  l'tat islamique dans trois pays europens (Grande-Bretagne, France et Allemagne){94}. Globalement, 2% et 7% des personnes interroges se disent respectivement trs favorables et assez favorables  l'tat islamique. 26% d'entre elles se disent plutt dfavorables et 43% trs dfavorables au groupe jihadiste. Mais les rsultats obtenus en France sont  la fois rvlateurs de l'exception franaise en la matire et fort inquitants. En effet 16% de l'ensemble des Franais interrogs affirment tre trs favorables ou assez favorables  l'tat islamique, un score grimpant  27% chez les 18-24 ainsi que chez les 25-34ans! Un soutien bien plus important que dans tous les autres pays europens: en Grande-Bretagne, 4% chez les 18-24ans et 6% chez les 24-34ans, et, en Allemagne, 3% chez les 18-24ans et 4% chez les 25-34ans. On peut supposer que ces rsultats tmoignent surtout de l'ignorance des personnes interroges sur les pratiques criminelles de l'EI. Mais certains ont pu aussi interprter ces donnes de sondage comme rvlant un soutien massif de l'EI par l'importante population musulmane rsidant en France (environ cinq millions de personnes), travaille par l'endoctrinement salafiste. Pour la correspondante franaise de Newsweek, Anne-Elisabeth Moutet, ces rsultats ne sont pas surprenants: elle y reconnat l'idologie des jeunes Franais musulmans issus de l'immigration, pour 40% d'entre eux sans emploi, qui ont t submergs par la propagande qui se dverse sur les chanes satellitaires et sur Internet{95}. Mais cette lecture a des limites, car les jeunes issus de l'immigration musulmane sont loin de reprsenter  eux seuls les 16% des Franais supposs favorables  l'tat islamique.


  Ce mouvement d'opinion rvl par l'enqute d'ICM Research, dont l'intrt est surtout d'ordre comparatif, offre des cls permettant de comprendre pourquoi tant de jeunes Franais sont tents par l'aventure jihadiste{96}, au point de faire de la France le vivier europen du jihadisme{97}. Un mir salafiste vivant et recrutant des adeptes en France emploie lui-mme l'expression: En France, nous possdons un gigantesque vivier de jeunes hommes sduits par le salafisme et l'islam radical, mme si un grand nombre d'entre eux ne possdent absolument aucune culture religieuse. Ces garons viennent  la mosque, retrouvent leurs origines et comprennent l'inanit du monde occidental{98}. Ces jeunes rislamiss ne peuvent qu'tre bien disposs vis--vis du jihad, mme s'ils ne partent pas combattre. Or, parmi les fronts privilgis par les jihadistes, le combat contre les sionistes est l'un des plus symboliques. Et, sous le regard des jihadistes, tout Juif est un sioniste, donc une cible, jusqu' preuve du contraire. Mais qu'un Juif puisse n'tre pas sioniste, c'est--dire ne pas incarner le diable, est hautement improbable pour ces fanatiques.


  Le poison idologique dvers dans l'opinion depuis les annes 1970 par les thoriciens gauchistes de la culture de l'excuse (sociologues, journalistes, enseignants, travailleurs sociaux, magistrats engags  l'extrme gauche) touche particulirement certains jeunes des banlieues, les conduisant  se croire tout permis. En 1980, le thoricien gauchiste Flix Guattari, parlant des jeunes Maghrbins de la seconde gnration dans un article intitul Contre le racisme  la franaise, dnonait avec vhmence le fait qu'ils seraient vcus comme une nouvelle race de fauves urbains, avant d'affirmer ses convictions sur un mode ironique: Il n'est videmment pas question de raliser que leur disponibilit apparente et, pour certains, leur dlinquance rsultent principalement de leur exclusion sociale, du chmage et de la ncessit, frquente pour nombre d'entre eux, d'chapper au quadrillage territorial{99}. La leon, diffuse depuis le dbut des annes 1980 par de multiples canaux politiques et culturels, a t comprise et intriorise par les jeunes des quartiers, notamment par les plus politiss. Lorsqu'on s'imagine tre exclu et discrimin en raison de ses origines ou de ses croyances religieuses (cas exclusif des musulmans convaincus d'tre les victimes d'un racisme spcifique ou d'une islamophobie dferlante), tout chec social devient imputable au racisme ou  l'islamophobie de la socit franaise, voire de la Rpublique, comme l'enseignent les prcheurs de haine que sont les Indignes de la Rpublique, l'un des groupuscules islamo-gauchistes les plus mdiatiss. Convaincu d'tre la victime d'injustices lies au fonctionnement mme de l'ordre social (thse fondamentale du racisme institutionnel), le jeune issu de l'immigration peut ds lors s'accorder un droit particulier  l'insulte et  l'agression, mais aussi  l'meute,  l'insurrection, au vandalisme,  la dlinquance. Il peut aussi se donner le droit de voler ou de passer  tabac des Gaulois, des Blancs ou des feujs, d'incendier des vhicules comme des synagogues. Rien ne semble interdit  certains contre un monde suppos injuste en lui-mme, impur, corrompu et corrupteur, thme fondamental de la propagande islamiste{100}, qui rejoint ainsi, en dpit de la diffrence des rhtoriques, l'extrme gauche no-communiste dans sa dnonciation diabolisante du capitalisme mondialis ou du no-libralisme, rejet comme un redoutable systme de corruption des esprits et de destruction des valeurs civiques.


  Ce sentiment d'une absence de limites aux expressions de la haine et du ressentiment, qui seraient justifies par leur statut de victime de l'exclusion sociale et du racisme, est entretenu et renforc chez ces jeunes endoctrins par la conviction que la cause palestinienne, qu'ils ont faite leur, est la cause suprme, une cause absolue capable de tout justifier, de tout transfigurer, y compris les formes terroristes ou jihadistes de la rsistance au sionisme, monstre diabolis. C'est ainsi que les combattants du Hamas, le Mouvement de rsistance islamique cr fin 1987 par des Frres musulmans palestiniens, peuvent tre hross par de jeunes Franais. Et certains d'entre eux croient pouvoir dfendre au nom des droits de l'homme un systme de terreur qui se rit des droits de l'homme. Faut-il rappeler l'article13 de la Charte du Hamas, rendue publique le 18aot 1988? Il n'y aura de solution  la cause palestinienne que par le jihad. Quant aux initiatives, propositions et autres confrences internationales, ce ne sont que pertes de temps et activits futiles. Le peuple palestinien a trop d'honneur pour dilapider son avenir, son droit et son destin en activits futiles{101}. Ce qui signifie un rejet inconditionnel des ngociations et de tout compromis avec l'ennemi absolu, le sionisme. Mais peut-on imaginer une fin du jihad? La rponse est dans cette dclaration du leader islamiste trs cout Cheikh Omar Bakri:


  
    Les salafistes prouvent une telle colre  l'gard des infidles qu'ils attendent tous l'heure de l'affrontement! Dieu a ordonn aux musulmans de conqurir le monde entier! Pas seulement les rgions arabes! Le drapeau du jihad doit flotter sur le balcon de la Maison-Blanche! Aux fentres de l'lyse! [...] Nous forcerons chaque tat  adopter l'islam et la Charia{102}!

  


  Bref, le jihad ne s'arrtera que quand le drapeau de l'islam flottera sur les lieux symboliques du pouvoir partout dans le monde. Cette vision du jihad est partage par tous les mouvements islamistes, y compris le Hamas et le Jihad islamique. La banalisation de la vision jihadiste et du terrorisme comme mthode d'intimidation et de conqute doit beaucoup  l'engagement en faveur de la cause palestinienne, grand vecteur de l'ide-force de la reconqute des terres musulmanes.
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